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LA

REPRODUCTION PHOTOGRAPHIE
PAR LES

PHOTOGRAPHES- PORTRAITISTES

par le Dr C. Sturenburg,

II arrive frequemment dans la pratique photographique
que le photographe portraitiste est charge de 'reproduire
des dessins au crayon ou au fusain, des epreuves en taille-
douce, des peintures ä l'huile, des aquarelles, et cela parti-
culierement dans les villes oü il n'existe pas d'eiablissement

pour la reproduction des oeuvres d'art par la
Photographie.

Or la melhode de travail est completement dififerente
suivant qu'il s'agit de Photographie de portraits ou de

reproduction photographique. Tandis que la pose du portrait
demande une exposition aussi courte que possible pour
obtenir une expression naturelle et une position legere,
celle des reproductions depend du genre des objets ä

reproduire, de sorte que l'exposition est souvent si pro-
longee qu'elle serait impraticable avec un sujet vivant.

Mais ce n'est pas cela seulement qui differencie ces deux
branches de notre art. Le portrait exige des objectifs tres
lumineux pour abreger autant que possible le temps d'ex-
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position ; ils doivent aussi donner un modele irreprochable.
Ces conditions ne sont pas obligatoires pour les reproduc-

ETUDE D'ENEANT. Phot. J Meiner, Zurich.

tions. Les objectifs employes dans ce genre de

Photographie doivent etre fabriques de fagon ä donner des images

peu reduites et d'une nettete egale sur toute la surface.
Leur luminosite n'a generalement pas une grande impor-



REPRODUCTION PHOTOGRAPHIQUE 215

tance, les objets ä photographier n'ayant ni vie ni mouve-
ment.

En ce qui concerne les plaques sensibles, celles employees

pour le portrait doivent posseder une tres grande sensi-
bilite, tandis que les plaques pour les reproductions peu-
vent etre d'une sensibilite moindre, mais d'une tres grande
finesse du dessin. La reproduction des peintures ä l'huile
et d'autres objets colories exige des plaques sensibles aux
differentes teintes, c'est-ä-dire des plaques orthochromati-

ques. Leur mode de traitement differe completement de

celui usite pour les plaques ordinaires employees dans le

portrait. En eftet, tandis que ces dernieres doivent etre
developpees au moyen d'un revelateur rapide mais d'une
action tres douce, on utilisera pour les plaques de
reproductions un revelateur ä action lente, mais d'une plus
grande energie. Le caractere du developpement doit etre
modifie suivant le genre de l'objet et le resultat que Ton

veut obtenir.
Une difference aussi notable entre ces deux genres de

Photographie semblerait exclure leur reunion, et c'est, en
elfet, ce qui se presente lorsque la Photographie des
reproductions est assez importante et sort des formats courants

pour justifier une branche speciale. Mais si on l'execute
dans une mesure limitee et dans des dimensions restreintes,
les deux modes d'operation peuvent etre reunis sans
inconvenient dans la meme main.

Nous allons montrer comment cette combinaison peut
£tre realisee et l'on verra qu'elle n'est pas aussi difficile
qu'il le parait de prime abord.

Vu les differences plus ou moins grandes des appareils,
des objectifs, des plaques et du mode operatoire signalees
plus haut, le portraitiste qui veut executer des travaux de

reproduction n'est pas toujours ä meime de juger si son
materiel convient pour cela. II lui manque generalement
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l'experience pour resoudre ce probleme. II ne faudrait pas
s'imaginer, par exemple, qu'il est absolument indispensable
de changer l'objectif.

Souvent le portraitiste possede des instruments d'an-
cienne fabrication, insuffisants pour le portrait moderne,
mais qui peuvent parfaitement etre utilises pour la
reproduction : ainsi les objectifs d'un type ancien, c'est-ä-dire

possedant un foyer long (Voigtländer, Orthoscope),
peuvent parfaitement etre utilises. On peut egalement se servir
d'aplanats (Busch, Steinheil), dont le prix est tres peu eleve,
environ 30 ä 35 fr. Ces objectifs donnent generalement
des images d'une nettete süffisante en employant des dia-

phragmes appropries. S'ils sont symetriques, on peut aussi

utiliser la lentille posterieure seule ; la distance focale sera
alors environ le double de celle de l'objectif complet et
la grandeur de l'image egalement doublee. La luminosite.
est naturellement diminuee, en sorte que la duree de l'ex-
position doit etre prolongee. Mais cela ne presente pas un

grand inconvenient. On peut aussi employer des objectifs
simples (objectif de paysage). Ces instruments n'ayant
qu'une simple surface refractante donnent des images tres
brillantes, ä condition de diaphragmer fortement pour
obtenir une nettete süffisante sur tout le champ d'image.
Les objectifs ä foyer long sont tres commodes, car ils per-
mettent d'eloigner considerablement l'appareil de l'original.
Iis donnent generalement un relief plus accentue que celui
obtenu avec des objectifs doubles ou aplanetiques. C'est

pour ces raisons que les objectifs ä foyer tres court, cons-
truits specialement pour portraits, ne peuvent etre utilises

pour la reproduction.
Nous avons dit plus haut que les nouveaux objectifs

anastigmatiques ne sont pas absolument necessaires pour
le travail de reproduction. Iis ne sont, en effet, pas
necessaires, mais ils peuvent etre tres utiles et sont recomman-
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des ä tous ceux qui ne craignent pas une depense un peu
forte. L'usage de ces instruments facilite et rend les operations

commodes, car ils peuvent etre utilises concurrem-
ment pour le portrait et pour la reproduction.

Par exemple, les nouveaux anastigmats de E. Suter, ä

Bale, Series I, II, III, sont d'une excellente qualite. Leurs
proprietes principales consistent :

i° En une tres grande nettete, egale sur tout le champ
d'image (sans diaphragme);

20 En une tres grande profondeur.
Pour la reproduction, il est recommande de n'employer

que la lentille posterieure. On obtient ainsi une distance
focale double de celle de l'objectif complet et la grandeur
de l'image est egalement doublee, comme nous l'avons
decrit plus haut pour les aplanats. (Pour la serie I, n° 2, le

foyer, avec lentille posterieure seule, est de 35 cm., grandeur

de l'image environ 30-40 cm.; avec objectif complet,
le foyer est de 17 Y2 cm., grandeur de l'image 13/18-18/24
centimetres. Angle de l'objectif, 85-90°).

La chambre noire, d'une grandeur convenable, se trouve
dans tous les ateliers photographiques. Les dimensions

pour plaques 30/40 cm. sont amplement süffisantes. La
chambre doit posseder un tirage correspondant au foyer
de l'objectif.

Le pied generalement employe pour le portrait ne con-
vient pas pour les reproductions ; il doit presenter la forme
d'une table, afin que l'appareil ait une stabilite süffisante,

vu les expositions souvent tres prolongees.
Les objectifs et les appareils decrits plus haut sont tout

ä fait suffisants pour l'execution limitee de reproductions,
ainsi que pour le portrait, qui peuvent etre faits dans le

meme atelier. II n'en est pas de meme lorsqu'il s'agit
d'executer des reproductions en grand nombre et avec des

plaques de grandes dimensions; cela exige des fourni-
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tures speciales tres coüteuses et un atelier independant"
Apres avoir parle des instruments, nous arrivons ä la

partie la plus importante de cette branche de la Photographie

: l'obtention des negatifs (cliches), qui se divise en :

i° Le choix du procede photographique convenable pour
produire les plaques sensibles;

2° Le traitement des plaques sensibles pour l'obtention
des cliches.

Le procede photographique le plus parfait est sans con-
tredit l'ancien procede au collodion humide avec bain
d'argent. Les grands etablissements photographiques qui
s'occupent de reproductions ont conserve presque exclusi-

vement ce procede, car il permet d'obtenir sans difficulte
des cliches d'une clarte hors ligne, presque impossible ä

atteindre si 1'on utilise les plaques seches au gelatino-bro-
mure. II permet aussi de preparer facilement des plaques
sensibles de differentes dimensions et de modifier leur
caractere, tandis que la preparation des plaques au gela-
tino-bromure offre, comme on sait, de plus grandes diffi-
cultes. Malheureusement cet ancien procede n'est plus en
honneur chez nos confreres modernes et ils ne se resou-
draient pas facilement ä l'introduire de nouveau dans leurs
ateliers.

Quant au procede ä 1'emulsion de collodion au bromure
c?argent, il est excellent pour preparer les plaques sensibles
de diverses dimensions, mais si Ton veut utiliser tous les

avantages il est necessaire d'employer une emulsion avec

exces de nitrate d'argent non lave. Le traitement de ces

plaques par des bains d'eau ou d'autres liquides depend du
resultat exige. Ainsi cette methode demande differents
bains pour la preparation des plaques. Cette raison, de meme

que l'odeur tres forte et penetrante de l'emulsion, rend ce
procede impossible dans les ateliers de portraitistes.

Cependant il y a avantage pour le photographe ä operer
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toujours avec le merne materiel sensible, dont le traitement
lui est parfaitement connu. Le seul moyen est done l'usage
des plaques seches modernes. Grace au perfectionnement
de leur fabrication, nous possedons aujourd'hui plusieurs
marques de plaques avec lesquelles on peut obtenir des

cliches d'une clarte et d'une

vigueur süffisantes. Toute-
fois, le choix des plaques
doit etre judicieux. Comme

nous l'avons dejä dit, celles

possedant une sensibilite
tres grande doivent etre
absolument exclues. C'est
seulement par l'emploi de

plaques d'une sensibilite

moyenne, mais d'une clarte
et d'une vigueur tres gran-
des qu'on obtiendra des re-
sultats satisfaisants.

II existe dans le commerce

deux sortes de plaques
seches convenant speciale-
ment pour l'obtention de

cliches tres clairs et vigou-
reux: la plaque „Reforme"
et lesplaques au chloro-bro-

mure d'argent (pour diapo-
sitifs). Elles necessitent une

exposition prolongee, mais
de ce fait le contröle du

temps de pose exact est

plus aise qu'avec des

plaques plus rapides.
Les papiers negatifs de

Phot. J. Meiner, Zurich.
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bonne qualite sont egalement ä recommander pour les tra-

vaux de reproduction.
L'operation la plus importante pour obtenir des

reproductions claires et vigoureuses avec les plaques seches

reside dans le developpement; on procedera au developpe-
ment et au choix du revelateur en prenant en consideration
le caractere du negatif desire et celui du sujet. Avec les

plaques mentionnees plus haut, on peut obtenir de tout
revelateur travaillant bien et sans tendance au voile des

resultats excellents. Pour les plaques orthochromatiques, il
est preferable d'employer des revelateurs speciaux qui
peuvent etre regies suivant l'exposition, le caractere des

plaques et le resultat que Ton desire obtenir. Nous recom-
mandons pour cela specialement deux revelateurs :

i° Le revelateur ä l'acide pyrogallique;
2° Le revelateur ä l'Edinol et ä l'Hydroquinone

combines (sans ammoniaque).
On peut utiliser tout bon revelateur ä l'acide pyrogallique

; son emploi est recommandable surtout parce qu'on
peut le regier tres facilement par le bromure de potassium
et par la dilution ä l'eau, ce qui permet d'obtenir tout
degre de vigueur.

Le revelateur ä l'Edinol-Hydroquinone est compose
comme suit :

Eau 500 cm.
Sulfite de sodium 50 gr.
Carbonate de sodium 50 gr.
Edinol 5 gr.
Hydroquinone 5 gr.
Bromure de potassium (1:10) 1-2 gouttes.

Ce revelateur peut etre employe tel quel, ou dilue dans

deux ou trois fois son volume d'eau. Si cela est necessaire, on

ajoute pendant le developpement une petite quantite d'une
solution de bromure de potassium 1: 10 pour obtenir une

transparence parfaite et plus de vigueur. Le revelateur
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peut egalement etre compose dans une concentration
double en ramenant la quantite d'eau ä 250 ccm. sans dimi-

nuer les autres quantites. Dans ce cas, la dose de bromure
de potassium doit etre doublee.

Pour les papiers negatifs, un tres bon revelateur est
l'oxalate de fer, dans la composition suivante :

1) Eau goo ccm. 2) Eau 300 ccm.
Oxalate de potassium Sulfate de fer 100 gr.

(neutre) 300 gr. Acide citrique 20 gr.
3) Solution de bromure de potassium 1:10

On melange 3 parties de n° 1 avec 1 partie de n° 2.

La solution n° 3 est ajoutee pendant le developpement;
mais ces papiers donnent un si grand brillant qu'elle n'est
ordinairement pas necessaire.

Quant ä Xexposition, il n'y a pas grand'chose ä en dire.
Les originaux sont si differents que l'exposition et le

developpement doivent etre conduits dans chaque cas suivant
leur caractere. Les originaux colories (peintures ä l'huile)
demandent une exposition prolongee et un traitement

par un revelateur ä action lente. Les dessins au crayon et
au fusain exigent une exposition tres courte; les cliches
doivent etre developpes dans un revelateur concentre et
fortement bromure, afin de conserver la clarte et les

contrastes entre les blancs et les noirs.
Ces quelques notes suffisent pour demontrer qu'il est

parfaitement possible de faire simultanement du portrait et
de la reproduction. En suivant ces indications, particuliere-
ment en ce qui concerne les plaques et leur traitement, le

portraitiste acquerra bientöt la pratique necessaire pour
operer avec succes dans le champ de la reproduction pho-
tographique.
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